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APRES DIX ANS
Le militant ouvrier a peur de dire

dans sa propre cellule ce qu'il pense.
— (TROTSKY.)
L'éiouîfement et les répressions em¬

pêchent chacun des membres du Parti
de voter librement. — (ZINOVIEW.)
C'est ce que P. Vaillant-Couturier

appelle la deuxième phase héroïque de
la Révolution ! Fumiste !...

le libertaire
^ABONNEMENTS tu " LIBERTAIRE
IWi
S sSiJSix mois .. il „

Trois mois. 5.50

Un an 30 ir. :
Sis mois.. 15fr. ;
Trois mois. 7.50 S

Secrétariat de la Rédaction
Administration : N. FAUCIER
72, rue des Prairies, Paris (20p!

(Chèque postal : Odéon 950-32 Paris)
ORGANE HEBDOMADAIRE DE L'UNION ANARCHISTE-COMMUNISTE

Gh&qae postal : P. Odéon 950-32

Les anarchistes oeulent instaurer un

milieu social qui assure d chaque indi¬
vidu le maximum 'de bien rire ~l 'de.
liberté adéquat à chaque époque.

Téléph. ; Roquette 57-73

POUR NOS CAMARADES RUSSES

mmiiKG : a » » s Burg-t ""Tl ' T!H ara1»»

Notre campagne contre la répression
-RVNT RUSSIE

if.

L'e dixième anniversaire de la Révo¬
lution russe d'octobre n'a pas amené
l'amnistie générale que certains esprits,
encore abusés, attendaient du Gouver¬
nement de Me-cou.
Au contraire, au moment où s'orga¬

nisaient, à travers toute la Russie, les
pompeuses cér monies qui ont marqué

dixième anniversaire, les dirigeants
Jolchevistes, au lieu de libérer les
^révolutionnaires emprisonnés, se lan¬
çaient contre l'opposition communiste,
et, à cette heure historique, des hommes
de premier plan, comme. Trotsky, Zino-
yiev et T'dk'owsky étaient eux-mêmes
frappés par les .foudres de ce pouvoir,
auquel hier encore ils participaient.
Et si les chefs de l'opposition ne sont

pas encore ën prison, par contre, nom¬
breux sont les militants obscurs de leur
tendance qui sont ,allés rejoindre dans
les geôles nos camarades syndicalistes
et anarchistes, et les ouvriers sans parti
dont le seul crime fut d'avoir réclamé
leurs droits d'hommes libres et de tra¬
vailleurs, dans cette Russie de la « dic¬
tature du Prolétariat ».
Aussi, la situation empire et rien ne

laisse prévoir qu'elle sera meilleure
demain.

11 apparaît de plus en plus clairement
que le gouvernement des Soviets — ou
pius exactement, la fraction du parti bol-
chévistte qui a. le dessus — ne parvient
A se maintenir au pouvoir qu'en étouf¬
fant absolument toute liberté de penser
ou d'opinion en Russie. Et contraire¬
ment à ce qu'on pouvait croire, l'oppo¬
sition de gauche est, encore pl;is rigou¬
reusement persécutée que celle de
droite.
Aussi, n'est-il pas trop osé de pré¬

tendre que la dictature actuelle s'efïon-
dperaii immédiatement si on laissait au
peuple, russe,, les droits et les libertés
que les ouvriers révolutionnaires récla¬
ment depuis 10 ans déjà.
L'avenir révolutionnaire en Russie est

sombre. Ii est ; autant plus sombre
qji'il y a peu <U rvér^pective d'amélio-
ration àYinè sithatî'm cjui semble sans
Issue.
En effet, sur, es; terrain, le mouve-
ent révolutionnaire est placé devant

un dilemme.
D'un côté, les communistes à la' re-

tnorque de Moscou, exercent sur les
ouvriers et paysans-,un yéptable chan¬
tage en spéculant à tout propos sur les
menaces dû guerre que les nations ca¬
pitalistes perpétuent à plaisir et qui
semblent surtout dirigées contre la
Russie. De l'autre côté il y a les révo¬
lutionnaires emprisonnés qui attendent
leur libération : mais comme il suffit
malheureusement de crier biqn fort
aux hommes de bonne volonté, qu'en
faisant campagne pour l'amnistie et la
liberté de, penser en Russie ils sentent
la cause du capitalisme international,
jpela suffit généralement pour que la
plupart de ces hommes s'arrêtent hési¬
tants.
Et c'est précisément ce qui dure de¬

puis trop longtemps déjà.
Pour des raisons diverses, iîiûs par un

excès de scrupules qui n'est souvent
qu'un manque de conviction ou de cou¬
rage, nombreux sont ceux qui, sans
le vouloir, servent le parti bolcheviste
(et soutiennent par répercussion le gou¬
vernement des Soviets.

, !
Moins scrupuleux ou plus audacieux,

te dernier pendant ce temps, étroite¬
ment soutenu par les partis et les hom¬
mes à sa solde, multiplie les mesures de
nature à.-compromettre ou à aliéner les
rares conquêtes révolutionnaires ayant
survécu jusqu'ici à dix ans de dicta¬
ture, Et. pour parachever son œuvre,
souffletant en plein visage les hommes
■libres de tous les pays, ce gouvernement
qui n'a de prolétarien que le nom, finit
d'assassiner la Révolution en envoyant
au bagne ou en exil quiconque entend
défendre les conquêtes d'octobre 1917.
IL est vrai que depuis dix^ans, la tâche

Bu Gouvernement des Soviets et de ses
agents est singulièrement facilitée par !
l'attitude de certains révolutionnaires
plus ou moins influents.
Les uns vont du bolchévisme à l'anli-

bolché.vlsme et la plupart de ceux-ci ont
mis vraiment trop de temps à ouvrir
les yeux sur des faits que nous signa¬
lons depuis de nombreuses années ;
les autres, par un paradoxe inexplica¬
ble, suivent une routé opposée ; ils vont
de l'aparchisme au bolchevisme. Ils
tombent tout à coup, pour un voyage en
Russie, en admiration devant- des hom¬
mes, un parti, des principes qu'ils com¬
battaient la veille. Il est vrai que de tels
hommes sont plus à plaindre qu'à blâ¬
mer, que Jes Colomer et autres Gamba
ne peuvent en la circonstance que per¬
dre'notre estime et notre confiance,
mais il, n'en est pas moins vrai que les
bôlehévistes utilisent les saletés de ces

hommes pour leur propagande.
Pour être juste, il faùt dire que ces

anarchiste^ n'ont encore parlé que par
la voix de l'Humanité. Aussi leur lais¬
sons-nous le loisir de nous .envoyer un
démenti avant de les juger définitive¬
ment.
Oue faire devant cette situation ?

tionnaires de toutes tendances et jusqu'à
ce qu'il' leur reconnaisse le droit de
s'organiser et de propager leurs idées.
Et ce travail est à faire sans tenir

compte des jérémiades de quelques
anarchistes ayant contracté en allant à
Moscou une dette de reconnaissance.
Le Comité de Défense Anarchiste et

l'Union Anarchiste Communiste vien¬
nent d'éditer une brochure qui consti¬
tue le plus émouvant et le plus terrible
des réquisitoires que l'on puisse dresser
contre le gouvernement de Moscou.
L'authenticité des documents et des

faits cités dans cette brochure, que cha¬
cun a le devoir de lire et de faire lire,
est absolument garantie.
Aucun démenti n'est à craindre et

c'est pourquoi fortes de ce qu'elles
avancent, ces deux organisations de¬
mandent à leur tour une enquête, en¬
quête qu'elles veulent impartiale et qui
serait faite par une commission com¬
posée d'anarchistes, de sans parti et île
bôlehévistes mais dont les guides se¬
raient des Russes connaissant parfaite¬
ment les deux langues, et, chose égale¬
ment précieuse, des Russes ayant passé
dans la plupart des prisons et lieux de
déportation à visiter.
Le Gouvernement des Soviets va-t-il

autoriser cette enquête ?
Nous l'ignorons. Ce, que nous n'igno¬

rons pas c'est que nous sommes bien
décidés à en appeler aux prolétaires de
tous les pays et en particulier aux com¬
munistes afin de mettre les dirigeants
de la Russie, soi-disant prolétarienne,
dans l'obligation de libérer les révolu¬
tionnaires emprisonnés pour délit poli¬
tique.
Si ces justes revendications sont 're¬

poussées, le gouvernement des Soviets
et le Parti Communiste seront aux yeux
des travailleurs conscients à jamais" dis¬
crédités.
Pour atteindre l'un et l'autre de ces

buts, nous, deinandons'à tous les anar¬
chistes de se mettre immédiatement à la
besogne, El cpinjne pour Sacco et .Yam
zëtli, quelle que so-it leur idéologie "par¬
ticulière, nous sommes certains que pas
un libertaire ne. boudera à la tâche.

FERANDEL.

CASERNE OU PRISON ?

Pour JLc

Les exclus
sont-ils des hommes ires?

Dans notre beau pays de France, un scan¬
dale pousse l'autre. Nous avons eu le scandale
des bagnes militaires, celui des bagnes civils,
nous aurons celui des « exclus ».

Les exclus sont des soldats qui, avant de
partir faire leur service, se sont rendus coupa¬
bles de. crimes ou délits réprimés par la loi et
qui, en conséquence, sont considérés comme
indignes de servir la a Patrie ». Mais au lieu
de Jeur ficher la paix, lorsque ces jeunes gens
ont vingt an®, le Gouvernement, toujours sou¬
cieux du bien-être des enfants du pays, les
envoie dans des casernes spéciales dénom¬
mées « Dépôt d'exclus ».

Remarquez que ces jeunes gens ont accom-
p'i la peine à laquelle ils avaient été condam¬
nés et qu'ils ne doivent plus rien à la « so¬
ciété ».

Or, malgré tout, ces jeunes gens sont consi¬
dérés comme des prisonniers et soumis à toutes
les brutalités de supérieurs certains de l'impu¬
nité. 11 existe un de ces dépôts à Callioure.
dans les Pyrénées-Orieutales, et les faits qui
se passent dans cet enfer sont tellement invrai¬
semblables et révoltants que nous attendons,
avant de les publier, des renseignements com¬
plémentaires qui nous arriveront dans quelques
jours.
Il y aurait dans ce dépôt un certain capi¬

taine, faisant office de commandant du dépôt,
qui se livre sur ses soldats à des actes d'arbi¬
traire inconcevables et qui est dans sa caserne
ur> véritable roi, n'étant soumis à aucun con¬
trôle.

De son propre gré, ce capitaine expédie en
Afrique les soldats qui ne lui « reviennent
pas », et c'est ainsi que, il y a quelques se¬
maines à peine, il envoya de l'autre côté de
la Méditerranée une poignée de malheureux
qui ne purent même pas faire le voyage en rai¬
son de leurs infirmités.
Le dépôt de Callioure est un véritable ba¬

gne et son commandant un garde-chiourme. Il
faut que cela cesse, et nous reviendrons plus
amplement sur cette affaire dans nos prochains
numéros, car il n'est pas permis à un homme
d'exercer ainsi son pouvoir sur de pauvres êtres
n'ayant aucun moyen de défense.

Groupe d'Orléans

GRANDE CONFERENCE PUBLIQUE
ET CONTRADICTOIRE

sujet traité : ..
>}

Le manque de disponibilités, des retards dans les règlements- de certains
dépositaires, la dette à notre imprimeur qui s'est accrue, ainsi qu'il a été dit
au Congrès, du déficit important cause par nos éditions spéciales lors de la
campagne Sacco et Vanzetti, ont, entre autres raisons, empêche la parution de
notre dernier numéro.

Devant cette situation, la Commission administrative a décidé de prendre
toutes mesures propres à assurer dans ic laps de temps le plus court, et d'une
façon définitive, la parution du LIBERTAIRE-

Pendant deux mois — décembre et janvier — le LIBERTAIRE paraîtra
sur deux pages, 6 colonnes. Durant cette période, la permanence sera assurée
uniquement par le camarade FAUCIER, désigné au Congrès comme admi¬
nistrateur. I-e camarade Nadaud, nommé secrétaire de la Rédaction, ayant
refusé de remplir cette fonction, sera remplacé provisoirement par un Comité
composé des camarades : CHAZOFF, FERANDEL et NIUAIDES, lesquels se
chargeront de la rédaction, en dehors de leurs heures de travail.

Tout ce qui concerne la rédaction devra être adressé, IMPERSONNELLE¬
MENT, au SECRETARIAT DE LA REFACTION, 72, rue des Prairies.

Pour permettre un prompt rétablissement de la situation .financière, la
Commission administrative a décidé de laisser le LIBERTAIRE à son prix
actuel de 0 fr. 50, c'est un petit sacrifice que nos lecteurs consentiront de grand
cœur, d'autant plus que l'impossible sera fait pour rendre !e LIBERTAIRE
intéressant et vivant.

Le Comité de Rédaction fait appel à tous les camarades qui voudront
bien lui apporter l'aide d'une collaboration suivie pour qu'ils envoient leur
copie pour le LUNDI SOIR.

Il est bien entendu, et ceci pour oouper court aux insinuations malveil¬
lantes et aux interprétations fantaisistes des décisions du Congrès, que le
LIBER TAIRE est ouvert, pour toutes les questions de propagande et de doc¬
trine, à tous les anarchistes révolution naires appartenant à l'U. A. C. R., quels
que soient leurs sentiments à l'égard des statuts adoptés au Congrès- Les discus¬
sions contradictoires sur les thèses orgatnisationnelles étant seules réservées
pour les trois mois qui précéderont le prochain Congrès.

Nous comptons bien que, grâce au concours dévoué de tous ceux qui
ne se laissent pas prendre à la subtile dialectique de quelques camarades qui,
bien longtemps avant le Congrès, avaient cessé toute activité au sein de
TU. A. C.. nous parviendrons à faire du LIBERTAIRE un organe de propa¬
gande anarchiste-révolutionnaire, toujours mieux fait et toujours plus répandu.

Le LIBERTAIRE n'est pas l'organe d'une Commission quelconque, mais
celui des camarades unis datis leurs groupes et fédérations. La dictature
n'existe que dans l'esprit de ceux, qui, avec tant de mauvaise foi, nous déni¬
grent et tentent de former une organisation nouvelle et « centraliste » pour
mieux assurer le succès de leurs combinaisons particulières-

Le LIBERTAIRE lie fera lias de polémiques de personnes, il combattra,
comme par le passé, pour le fédéralisme libertaire qui, seul, peut préparer les
voies de Tanarehisme libérateur. - »

Contre toutes les tyrannies, contre tous les préjugés! contre tous les
dogmes, avec sincérité, loyauté et sous le contrôle effectif et vigilant des anar¬
chistes fédéralistes, communistes, révolutionnaires, unis au sein de l'U. A. C.
— qui n'est pas un PARTI POLITIQUE, niais un organisme de combat contre
TETAT, bourgeois ou prolétarien, — le LIBERTAIRE sera l'arme d'autant plus
efficace qu'il aura autour de lui, pour le soutenir et le propager, des compa¬
gnons convaincus des nécessités de l'heure présente.

Pendant ces deux mois de préparation, employons-nous donc, tous, avec
Je désintéressement qui caractérise les anarchistes, à reforger notre arme de
combat, en dépit, et s'il le faut, contre tous ceux qui, dans l'ombre propice
aux mauvais coups, escomptent déjà sa mort.

Camarades, pour l'intensification de la propagande anarchiste-commu¬
niste, pour le fédéralisme libertaire, aidons, développons, diffusons, par tous
les movens, le LIBER TAIRE !

LE COMITE DE REDACTION.
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Fédération Anarchiste
Paris-Banlieue

Comme suite au Congrès, le Comité d'ini¬
tiative de la fédération a décidé de convo¬
quer les adhérents de la Fédération en

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Celle-ci aura lieu le samedi 2 décembre, à

20 h. 30 salle Guarrigues, 20, rue Ordener
ORDRE DU JOUR

Compte rendu du Congrès et applications
des décisions prises.
Cette assemblée est réservée aux adhé¬

rents des groupes.

APPEL URGENT

Les camarades et les groupes recevront
ou ont reçu une liste de souscription. Ils
comprendront certainement la nécessité
d'un effort exceptionnel et immédiat.
Us sont donc invités à renvoyer ces listes,

quel qu'en soit le montant, pour mardi pro¬
chain au camarade N. Faucier administra¬
teur du « Libertaire », 72, rue des Prairies.
Nous sommes persuadés que tous auront

à cœur la vie et le développement du « Li¬
bertaire ».

L leiVEIlEli FOLLER
SERAIT A FUIS

Aux hasards
du Chemin

Le Gouverneur Fuller serait à Paris
depuis quelques jours et si nos infor¬
mations "sont exactes il quittera la Capi¬
tale samedi matin.
Ah ! comme on comprend le silence

de la presse vendue. Comme on a bien
caché le voyage de celui qui est respon¬
sable de l'assassinat de Sacco et de
Vanzetti. Mais qu'importe, le silence
même est un aveu, et l'homme sur le¬
quel, à la veille de l'ignoble exécution,
se portaient toutes les espérances est
aujourd'hui obligé de rester dans l'om¬
bre, par crainte de représailles.
Que M. Fuller soit tranquille ; le peu¬

ple de Paris qui n'a pas compris qu'en
permettant à i'American Légion de dé-
ïilfer dans les rues, il Sanctionnait l'ar¬
rêt du Gouverneur du Massachusetts,
ne s'attaquera pas à sa personne. Il est
trop tard maintenant. L'affaire Sacco et
Vanzetti est étouffée et seule une poi¬
gnée d'hommes conservent au cœur la
haine vivace d'un ordre social qui per¬
met de telles ignominies.
Le Gouverneur Fuller sera passé à

Paris, comme un fantôme, ignoré de
tous.
Qu'il parte comme il est venu, qu'il

emporte derrière lui toute la haine, l'in¬
dignation et le mépris de l'humanité.

QUI QUE TU SOI: 'eoc

v +er tout d'abord tout sentimenta-
1. m ■ : ■ fre anarchiste et agir en consé-
< t al-à-dne se dresser farouche-
r -n çonuc h gouvernement des So-

-

. se .s teu ipte de la situation
■ ■:■■-■ nationale c i Internationale, et

c'u.-si longtemps que ce gouverne-7151 f oa endrâ èn prison lés révolu¬

le samedi 3 décembre 1827
à 20 h. 30

Salle des Fêtes d'Orléans
Orateur : JOSEPH CHAPIN

AUX ABONNES EN RETARD
■ ■

Les abonnés en retard qui auront reçu un
avis de fin d'abonnement, sont priés de
faire diligence pour se mettre à jour avec
leur journal.

II suffit que tu sois révolutionnaire pour lire, et faire lire par les travail¬
leurs qui t'entourent, la brochure : « COMME AU TEMPS DES TZARS », que
le Comité International de Défense Anarchiste vient de publier pour appuyer
sa campagne en faveur des révolutionnaires emprisonnés en Russie.

La lecture de cette brochure, qui ne s'appuie que sur des faits et des
documents rigoureusement exacts, te permettra de te faire une idée exacte du
« paradis soviétique »; grâce à ces documents,.tu pourras combattre avec suc¬
cès l'imposture bolcheviste.

Pour ceux qui, après avoir lu cette brochure, désireraient s'associer au tra¬
vail de défense entrepris par le Comité International et l'Union Anarchiste, il
sera établi des dépôts partout où ils le demanderont. U suffira de demander les
exemplaires désirés à la « Librairie Sociale Internationale », 72. rue des Prai¬
ries, Paris (20"), qui les leur expédiera par retour.

A titre d'indication, signalons que l'exemplaire est vendu un franc (franco
1 fr. 25), et qu'il est fait aux dépositaires une remise de 20 0/0.

Un agent provocateur
« L'air est pur, la route est large,
« Le clairon sonne la change
« Et les zouaves vont chantant... »

L'auteur de cette poésie mirlitonnante et de
tant d'autres du même acabit, jeu Déroulède,
apôbe grandiloquent de la revanche et cham¬
pion incontesté de la pire réaction vient d'être
statujié.
La chose n'ojjre, en soi, rien de particuliè¬

rement anormal.
Il est au contraire tout naturel que tous les

profiteurs de charniers, tous « les zouaves » de
l après-guerre qui vont chantant sur les cada¬
vres de millions de jeunes hommes aient pensé
à perpétuer dans la mémoire des générations
futures l'hystéro chauvin qui contribua par ses
turlupinades donquichottesques à abrutir la
messe des pauvres gars que la malfaisance des
financiers immola au veau d'or.
D'aucuns qui, miraculeusement, échappés

au massacre et ont encore plein les na¬
rines les relents de cet u air pur » des ba¬
tailles, saturé d'odeur de charogrte, de feuillée
et de gaz asphyxiants et conservé le souvenir
des boyaux boueux et des sapes nauséabondes
peuvent apprécier à sa juste Valeur la littéra¬
ture de ce nécrophore du patriotisme.
On était en droit d'espérer que les rescapés

du grand carnage auraient enfin compris l'ina¬
nité de ces luttes fratricides et la bestiale sau¬
vagerie de la guerre. Il faut bien constater que
la plupart d entre eux semblent au contraire
avoir oublié ; fiers de leurs béquilles, de leurs
amulettes, ils ne réussissent à s'émouvoir que
pour solliciter un os un peu plus gros que celui
qui leur est jeté par ceux auxquels ils sont re¬
devables de leurs infirmités.
Les fameux Etats généraux de la France

meurtrie, nous ont à ce sujet, suffisamment
édifié.
Rien d'étonnant donc que, suprême insulte

à la fraternité humaine, en ait pu, sans susci¬
te les manifestations d'une juste colère, ériger
la statue de ce malfaiteur social.
Des gens se sont étonnés que cette pompeuse

et pompière cérémonie ait revêtu par la parti¬
cipation du Gouvernement un caractère offi¬
ciel. ~ - >r t • »«•- *
La France n'est-elle pas devenue pacifiste ?

Etait-ce bien le moment, après les Bierville
et les Locœno d'exalter un homme qui n'eut
jamais que des paroles de haine pour le voisin
et dont la guerre fut le leit-moiiv ?
D'autres rappellent que Drumont lui-même

dans la Libre Parole « assurait que la turbu¬
lente agitation chauvine provoquée et entrete¬
nue tsar Déroulède servait surtout les desseins
de Bismarck et du parti militaire allemand.
Quand le chancelier de fer voulait obtenir du
Reichstag de nouveaux crédits pour de nou¬
veaux armements, il citait les propos de Dé¬
roulède et y trouvait la preuve que le peuple
français, en dépit des déclarations pacifiques
de son Gouvernement, souhaitait et préparait
une guerre de rebanche, une cttaquc contre
l'Allemagne, attaque à laquelle l'empire alle¬
mand devait se mettre en état de résister en

renforçant ses armements et en multipliant ses

effectifs. » ■ ■: F ' ,/Jpj
. Il faut bien reconnaître que le Gouverne¬
ment français comme tous les Gouvernements
d'ailleurs n'emploient pas d'autres arguments
lorsqu'ils veulent justifier les milliards qu'ils
consacrent annuellement pour l'infâme budget
de la guerre.

Voilà donc tous les super-patriotes réduits à
leur juste rôle ; d'agent-, provocateurs.
Barthou, entouré de Taiitinger, et autres

sous-Déroulîde inaugurant la statue de cet ex
cl précieux auxiliaire de Bismarck et des in¬
dustriels allemands et français, n'est-ce pas un
symbole bien digne d'inspirer les taiionalistes
verbaux qui rêvent d'avoir eux aussi leur petite
statue éclaboussée du sang de nouvelles vic¬
times ?
Soyez sûrs que ce « symbole » ne sera pas

perdu par les chauvins allemands. Que le
Gouvernement « pacifiste et locamien » se soit
prêté ostensiblement à cette besogne est un des
nombreux signes précurseurs d'un orage, con¬
tre lequel —■' trop occupés à nos mesquines
querelles et à nos petites cuisines de chapelle
— nous n'aurons pris aucune mesure de pré¬
servation.

Voilà, je crois, une perspective qui doit
nous amener à de saines réflexions et à une
recrudescence d'activité pour déjouer les fu¬
nestes desseins de la finance internationale.
A moins que l'on prélère attendre et dis¬

paraître dans la tourmente. Ce qui est aussi
une solution.

Pierre MUALDES.

ON RIGOLE... A MOSCOU

, L.e dernier Congrès de l'U.A.C. a eu un
résultat pour le moins inattendu. Il a donné
1 occasion à la Vie dite Ouvrière de nous faire
rire. Une fois n est pas coutume. Sous une
lorme presque spirituelle, mais oui, U faut le
reconnaître, le supplément hebdomadaire de
I Humanité met en boîte les 27 anarchisfes quisubsistent encore en France et qui ont 'éprouvéle besoin de se réunir en Congrès pour créer
un état ou tout au moins un parti, et ont, de
ce iait, enterre dame Anarchie san fleur? ni
couronnes, mais non pas sans discours.

Coq-a-1 âne, calembours, à peu ; ès, jet :de mots, rien ne manque à cette salade, ii v
a, entre autres, un « silence dans Lee n »

qui est fort bien venu.
Pourtant, cette rigolade. p< ir aussi franche

quelle puisse être, et en dépit des ylaques surles cuisses et autres manifestations extérieures
de la joie la plus folle dénote, par le chiffre
imposant de 27, qu'il n'est par; dans noire
esprit de contester, soit u<; mai,que de ri-
flexion, soit une façon de dissimuler une
frayeur d'ailleurs justifiés

^ C est que 27 anarchistes, c'est pius qu'il
II en faut peur empoisonner l'existence de
toute la bande des renégats qui ont trouvé dans
les écuries moscovites un râtelier bien garni.'
, Et puisque l'anarchie est morte : « Vive
l'Anarchie ! »

MOUCHES... DE CONFESSIONNAL
On

pape,

sait que, d'après les derniers ordres du
il est interdit aux curés de donner i ab

solution aux gens du roy. C'en très regrettable
pour certains d'entre eux qui ne peuvent se
passer de pain à cacheter. Le cardinal arche¬
vêque de Paris s'avère, à cette occasion, uit
digne émule de M. Chiappe.

« Depuis plusieurs jours, et de plusieurs
sources très sûres, écrit l'Action Française, on)
nous signale qu'une des directrices d une ins- j
titution de jeunes filles bien connue, ie cour ;
D..., se signale par un zèle singulier r Cette
dame, Mlle T., qui a les bonnes grâce* de
l'archevêché, a formé une équipe, avec In:
de ses collègues, pour parcourir les églises c
Passer la revue des ccnfeVocn''.■ de paris

V * i :Velles SondajpViTfs c
jet de l'Action Françar . . .-ut con¬
fessent, sdit qu'elles demanda it hjpncritem; v
conseil.

Chaque jour, un rapport est établi -h est
transmis à l'Archevêché »

Evidemment, cette face d'opérer n'indique
pas, chez ces punaise- de sacristie, une bèss
haute élévation d'esprit. Mais VA. F. n'a-l-
elle pas, elle aussi, ses indicateurs et des ca¬
siers de fiches bien r'empl s ?
Alors 7 alors c'est pain bénit. Et ces mes¬

sieurs de la fleur de lys iront tout droit aux
enfers. C'est bien fait.

—ru-;
d'.spqs:
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ABONNEZ-VOUS f

RÉABONNEZ - VOUS !
_

Abonnez-vous! Réabonnez-vous ■ Prou¬
vez des dépositaires au « Libertaire » I
Voilà les meilleurs moyens de soutenir vo¬

tre journal.

LE GOUVERNEMENT AUY ORDRES
DE LA REACTION

V V
ET LES TITRES HONGROIS ?
L'un des plus grands scandales de la Répu¬

blique va son train. On sait que l'ancien direc¬
teur du journal, Letellier, a encaissé un grand
nombre de coupons de ces titres falsifiés ; on
sait que le banquier Blumstein, ayant confié
avec la bonne grâce qui le caractérise, à un
commissaire de police les clefs de son coffre-
fort de Vienne, le policier y trouva un contrat
antidaté rédigé par Je sénateur Reynald ; on
sait que d'autres « éminentes personnalités »
ont trempé dans cette formidable escroquerie.

Naturellement, aucun de ces « coupe-jarrets
de la finance » n'est inquiété. Par contre, on
a arrêté un employé du Crédit Lyonnais, com¬
parse de dernière zone.

_ Ah ! s'il s'agissait d'un pauvre bougre
d'employé que le besoin ait poussé à puiser
quelque somme dans la caisse de son patron,
ça ne traînerait pas.
Mais des sénateurs, des avocats importants,

des gens susceptibles d'être demain ministres,
voire présidents de la République... il y a de
quoi rendre perplexe une magistrature toujours
a plat ventre devant les puissants du jour.
A quand la liquidation de cette société

pourrie ?

Maire mue âisaier-
Me eeme

I
' '

i

use

Nous recevons des « groupes fémirH'slcs
de l'Enseignement laïque » l'article suivant,
cl nous nous empressons de la publier en
joignant naturellement notre protestation à
celle de tous ceux que révoltent les mesures
dont sont victimes de courageuses■ mili¬
tantes du Groupe féministe de Défense
Laïque. . .. .

Cédant aux injonctions pressantes de
la réaction, M. Herriot, ministre de l'Ins¬
truction publique, et ancien défenseur de la
liberté d'opinion des -instituteurs, a livré
à la justice : Henriette Alquier, institutrice
de l'i téeqult, auteur d'un rapport sur-« La
Maternité/ Fonction Sociale » et Marie
Guillot, institutrice de Saône-et-Loire,' -gé¬
rante du bulletin des « Groupes Féministes
de l'Enseignement Laïque » qui inséra ce
rapport. Nos amies sont convoquées, pour
•le 10 décembre devant le, tribunal correc¬
tionnel de Saumur. Pour avoir fouillé, avec
une louable générosité, le problème de la
maternité' et de l'enfance ouvrière, le gou¬
vernement les livre, sans scrupule, à la
vengeance des pires ennemis de 1 Ecole
Laïque.
Mais il ne faut pas croire que la Fédé¬

ration de l'Enseignement et les Groupes
Féministes, qui se chargent de la défense
de nos camarades accepteront d'étouffer ce
scandale. Le procès d'Henriette Alquier et
de Marie Guillot sera, en définitive, le pro¬
cès des ennemis de l'école laïque, le procès
de tous ceux qui veulent, à tout prix étouf¬
fer la pensée libre, de ceux qui, sous les.
apparences d'une vague idéologie patrioti¬
que et religieuse, poursuivent systémati¬
quement une besogne d'asservissement du
prolétariat.
Henriette Alquier et Marie Guillot ont

contre elles le Gouvernement d'Union Na¬
tionale, fidèle porte-parole de toutes les
feuilles de sacristie : mais elles ont avec

elles, non seulement la presque unanimité
du personnel enseignant, mais la classe
puvrière tout entière, ainsi que toutes les
organisations et personnalités qui ont à
cœur de défendre la liberté de pensée, tous
ceux qui ne souhaitent pas de voir s'ins¬
taurer èn France, le régime fasciste qu'on
nous prépare.

Les Groupes Féministes
de l'Enseignement laïque.

m ,



LE LIBERTAIRE j*
De 1,<( individualisme héroïque
à la « dictature du prolétariat

»

»

v. c e qui
>?. publie

XI y a une quinzaine d années, tout comme 1
aujourd'hui, il y avait dans le mouvement
anarchiste, différentes tendances. Chaque
fraction avait dans son sem des personna¬
lités plus ou moins représentatives.- Pour
.fixer i attitude de certains hommes, je
voudrais m'arrêter aujourd'hui à la ten¬
dance qui, par sa » théorie » vivait — du
moins par la pensée — au-dessus... bien au-

dessus des pauvres... hommes que nous
étions. Je veux parier do cette phalange qui
avait pris le nom « d'anarchistes héroïques
d'action d <rt » ou poètes d'action d'art,
lis avaient un organe intitulé « l'Action-
d'Art » dirigé par A. Colomer, qui 'était
c l'animateur » et l'âme de ce « petit, piou-
vement ». Orateur ardent, je l'entends en-
core_Jious parler de la « bande » et aussi de
« vivre sur l'Illusion ». Ils se réclamaient
touà du « poète réfractaire » François
iVillon. Rien ne leur résistait. C'étaient des
<t briseurs d'images » à l'extrême. Syndica¬
lisme! communisme! de la blague! La ré¬
volution, une pure « couillonnade ». Seul
Je 4 moi » avait pour eux une réelle valeur.
1914! La guerre, mit fin à leurs « spécu¬

lations philosophiques » en disloquant leur
petit groupe de « dilettantes ». Ce fut le
« sauve» qui peut » général, et chacun s'in¬
génia pour ne-pas participer à la « bou¬
cherie ». Colomer ne se refusa pas — comme
il l'a dit* à Moscou — à. « porter l'uniforme
du capitalisme'français », mais il fit comme
beaucoup d'autres, il se c débrouilla » et il
eut- entièrement raison. Ma-is comme il y a
une nuance entre les-deux attitudes, je tenais
à la faire remarquer.

1918. La guerre est terminée. En 1919
parut encore un numéro de « l'Action d'Art »

et Colomer y déclarait : « La guerre ne
m'a'pas eu! la révolution non. plus. »

1920, nous le trouvons au Congrès de
Lille, transformé en délégué syndicaliste.
Que nous voilà loin de « l'individualisme
héroïque ».
lin 1921, le voilà secrétaire de rédaction

au Libertaire, organe de l'union anarchiste-
eomiministe. Il -y. resta , jusqu'en 1924, c'est-
à-dire jusqu'à la disparition du quotidien.
En quittant le Libertaire, il quitta aussi

l'Union Anarchiste. O11 étouffe dans cette
organisation, disait-il, il n'y a plus assez
,.l'air. A Moscou on ne doit pas étouffer.
Et il fit paraître un autre journal — son
journal — VInsurgé. Avec - en manchette :
Jnoseule direction. Et là, il lança la for¬
mule « héroïque . » Avec Daudet contre i a
oi.ice, ce qui pourrait se traduire : avec
choléra contre la peste. Et naturellement
remit ça au « cher petit Philippe ». 11
t également un des principaux témoins, au
focès Daudet-Bajot, il y fit un grand dis-
urs — il aime beaucoup parler — et toute
grande presse, de « \'Action française »
«t-Petit journal » fit l'éloge de son

contre, lui eu profita pour
t- ses anciens camarades de

fui' l'oblige. * se retirer du
ndent qiu lque temps.

délégué pour
:s correcteurs

%los-
a t lise t so-

trrange l'af-
des Intellec-
cile que ça.
soviets. Et

retrouvons candidat
mais il fut battu.

l'enquête commence. L'armée rouge? très
bien! ça, c'est un militarisme qui me plait,
dit-il, il ajouta (voir Humanité) : a Consti¬
tuons l'arjnée révolutionnaire qui sera une
section de cette grande armée prolétarienne
de tous les pays, etc. ». Fermez le ban...
Après, il est allé voir les prisonniers.

Ecoutez les déclarations de Colomer et de
Gamba, parues dans la Vie Ouvrier* du
18 novembre : « Nous avons vu aussi des
prisons à Leningrad, à Moscou. Nous avons
nous-mêmes fait signe aux prisonniers
pour savoir s'ils étaient mal, frappés.
Non, disaient-ils. » Tout commentaire serait
superflu, n'est-ce pas?
C'est ça les enquêteurs? On fait signe

aux prisonniers? Ne trouvez-vous pas que
c'est charmant, camarades? Ainsi « l'indi-

, dividualiste héroïque » Colomer a vu des
soldats de l'armée rouge, mais ce ne sont
pas des soldats comme les autres.
Il a également vu des prisons, mais ces

prisons sont belles, et les prisonniers sont
heureux.
Mais depuis quand les anarchistes ad¬

mettent-ils une « bonne armée » un « bon
officier », une « bonne prison », un « bon
gardien », etc? Ce n'était vraiment pas la
peine d'écrirè les lignes suivantes. Lise;',
bien : A travers les -persécutions, les empri¬
sonnements, les massacres qu'ils ont dû souf¬
frir de la part du Bolchcvisme aussi bien que
du temps des tsars, nos camarades anarchis¬
tes de Russie liguent aux prolétaires, aux
exploités, aux opprimés de tous les pays et
de tous les temps, cette leçon de constance
dans la révolte anarchiste: à savoir que, dans
V écroulement de toutes les institutions et de
toutes les garanties, aux heures sociales les
plus troubles, rien ne saurait ébranler la
force d'ame de celui qui tient en lui-
même toutes ses raisons de penser et
d'agir. La conscience et la volonté d'anarchie
accordent à ceux qui les possèdent une puis¬
sance libertaire qu'aucun pouvoir d'autorité
sociale ne pourrait abattre. » — Signé
Colomer.
D'autre part, il déclare qu'en Russie il y

a un réel progrès, et dans tous les domaines,
conditions de' vie de l'ouvrier — 17 catégo¬
ries de salaires — hygiène, école, enfance,
science, etc., tout est en bonne voie d'amé¬
lioration. Nous n'avons jamais dit le con¬
traire. Mais là n'est pas la question. Dans
les pays capitalistes aussi, il y a certaines
améliorations dans le domaine matériel. De¬
vons-nous pour cela crier : « Vive la Ré¬
publique »?
L'homme n'est pas seulement un « tube

digestif » — on l'a pourtant assez dit dans
les milieux « d'action d'art » — il a aussi
un cerveau qui pense et il â besoin de li¬
berté. Or, en Russie, comme dans tous les
autres pays, l'homme ne peut pas exprimer
librement sa pensée sans risquer l'emprison¬
nement et quelquefois la mort. Je déclare
donc que l'enquêteur anarchiste qui ap¬
prouve ce qui se fait au nom de la « dic¬
tature du prolétariat *» cesse, ni plus ni
moins d être anarchiste. Au même titre d'ail¬
leurs que celui qui, en France, approuve¬
rait' les méthodes d'autorité et de répres¬
sion des Poinçaré et des Herriot.

, Le dilemme est là : Pour ou contre l'au¬
torité, pour ou contre les gouvernants. Il
faut choisir. Et quand on a fait son choix,
ce n'est pas un voyage en Russie qui peut
transformer un libertaire en admirateur <fe
l'armée, fut-elle rouge ou... même noire.

PIERRE LE MEILLOUR.

m P»3>¥iM€l aujourd'hui les parties devant le tribunal.
N'est-cllc pas savoureuse, cette histoire

d'evêque se mêlant de projets matrimoniaux
pour les contrecarrer Et puisque le tempsest aux concours, nous demandons à nos
lecteurs de bien vouloir nous dire les motifs
qui ont poussé l'évêque à intervenir ? Est-ce
par sympathie pour le jeune valet de cham¬
bre (à vous, André Gide !) ou est-ce par
amour pour la jeune fille du sacristain ?
Le gagnant a droit à une indulgence pic-mère et à un livre d'heures relié en peau

de veau mort-né.
René Ghislain.

DANS LE MORES
ET LE P,-OE-GALAIS
FEDERATIONS ANARCHISTES DU NORD

ET DU PAS-DE-CALAIS
En application des décisions du Congrès ré¬gional tenu le 16 octobre, nous faisons paraîtrele carnet des amis de Germinal pour les adhé¬rents de notre interfédération. Plusieurs cases

consacrées aux annuités qui vont suivre 1928,19*29, 1930, 1931, 1932. D'autres pages pour lasolidarité et trois de texte plein : un historique,une page pour la déclaration de principes et latroisième pour les statuts.
Les camarades qui voudront fonder des grou¬

pes solides et homogènes auront leur tâche fa¬
cilitée par cette innovation. Nous avons l'inten¬
tion de leur remettre un certain nombre de
carnets à toutes fins utiles.

Ce côté administratif réglé, il nous reste à
intensifier notre propagande fédérale en don¬
nant à nos œuvres : organe régional, service
librairie et organisme de solidarité ; une soli¬dité d'acier.
De tous côtés, on nous demande des préci¬sions sur les résultats du Congrès de Paris et

sur nos appréciations. Notre point de vue se
résume en quelques mots ; ni majoritaires, niminoritaires : anarchistes. Les militants ani¬
més d'un esprit combatif, arrivent toujours àsortir des situations les plus difficiles. La ques¬tion épineuse : la solidarité, est déjà solution¬née par nous, pour le mieux de la propagande.Patientons. En attendant, nous prions nos ca¬marades de faire diligence pour envoyer le mon¬tant. de leur adhésion et la cotisation annuelleà l'U.A.C.R. Les réponses qui parviendrontLa brochure subit quelques retards imprévus,incessamment nous permettront d'envisagerpour cet hiver une tournée de propagande.Nous allons faire tirer à la polycopie unques/tionnaire-referendum qui portera sur cestrois questions : Solidarité régionale, nationaleet internationale. Nos adhérents donneront leurpoint de vue individuel. Ce référendum durerajusqu'au prochain congrès national de l'U.A.C.R. Bien reçu les numéros du « Cravacheur »
(18 mars et 16 avril 1898), Nous les utiliserons
pour ce référendum, Merci à l'envoyeur.

BORDEAUX

Soyez précis
r Dans 13 journal « L'Anarchie » du 15 no¬
vembre, certains copains font - jrer dans le¬
dit journal une note intitulée :'« Soyez précis ».
Que veulent-ils î Des précisions Nous som¬
mes à même de leur en fournir. Qu'ils se sou-
ivienuent d'une note parue dans le journal
:« L'Insurgé », critiquant injustement le groupelibertaire."

Où sont-ils, à l'heure présente î
Au Club des Réfractaires.
Peu nous importe leurs critiquer ; nous avons

œuvre de toutes nos forces ci avec le plus grand
désintéressement pour l'U.A.C., Qu'on fait
lies autres de la boutique à côi ? Campagne
contre le « Libertaire •> et boycottage de la Li¬
brairie Sociale. Ohé i Messieurs les éclectiques,
avez-vous été au fond de vos poches, pour faire
partie de cliv-huit. cents auditeurs d'une confé¬
rence frite .iernièrement à Bordfm ?... * Li-
iberté individuelle, évidemment, n'est-ce pas ? »i-Dcs critiques, des injures, allez-y ; notre routeest droite, et ncus ne tournons pas à tous les
carrefours.

Pour le Groupe : Fontan Joseph.

MONTPELLIER
—m g- ■, m tm ■*u«—a——a——»

IDYLLE DE SACRISTIE

Décidément, l'Evéché de Montpellier est
le théâtre depuis quelque temps d'événe¬
ments relevant plutôt des scènes de revue
de music-hall que du décorum ecclésias¬
tique.
Dernièrement, il était assailli par des

manifestants catholiques pour demander
le maintien d'un prêtre quelconque que
son émineace voulait .dépecer ; d'ailleurs
l'évêque dut capituler devant s réclama¬
tions et le prêtre conserva son emploi.
La semaine dernière est venue devant le

tribunal civil une affaire qui est encore
plus ahurissante.

• Ii v a quelques mois, le sacristain de la
cathédrale Saint-Pierre était * usquement
congédié et invité à vider le petit appar¬
tement qu'il occupait dans le presbytère.
Or, ledit sacristain, estimant que cette
mesure intervenue sur? raisons lui cau¬
sait un préjudice grave, demandait ù l'évê¬
que, de ce lait, une somme de 5 000 francs
comme dommages-intérêts
1 Jusque-là, rien d'anormal, mais à l'au¬
dience fort nombreuse, l'on comprend pour¬
quoi) l'avocat du sacristain nous révèle que
le sacristain ne s'était vu renvoyer de son
emploi, qu'à la suite des projets de mariage
qui avaient eu lieu entre sa fille et le chauf¬
feur de P-évSehé qui cumule ces fonctions
avec celles plus intimes de valet de
chambre.
1 Mais Monseigneur Mignen (ne lisez pas
Mignon) veillait et ne désirait nullement
(pour des raisons que je livre à votre pers-
picaité) ledit mariage, il surveillait atten¬
tivement les amoureux et. se rappelant les
méthodes inquisifcuris'.as il n'hésitait même

^ pas à ouvrir la correspondance de son valetde chambre, et dans laquelle il lut : (Horre-
sea relerens) : maints propos, plutôt dé-
s&S£?£éu>!03 fi son éçdvâ,
C'est alors qu'il oulc. forcer le sacris¬tain à éloigner sa fille, mais celui-ci refusa

?! c'est de v> ré parti, conflit qii amène

LES LIVRES
CE QUE J'AI APPRIS A LA GUERRE. —

(Les Cahiers contemporains sous le Direc¬
toire, de Ferxakd Divoire.) Edition Mon¬
taigne, 1 vol. 12 fr.
Les personnages les plus divers, et qui ontjoué dans la dernière grande tuerie un rôle

actif, nous disent dans ce livre ce qu'ils ontappris. Le maréchal Foch est bref : <» La
guerre, dit-il, a montre une fois de plus cettedouble nécessité : Pour la direction : avoir un
but, un plan et une méthode, et dans l'exé¬
cution . en poursuivre l'application avec une
active ténacité )>. Je vous ferai remarquer,en passant, que Focli n'est pas seulement un
grand tueur d'hommes, mais qu'il est aussi
« de l'Académie française » !...
Je passe sous silence les considérations des

autres chefs de bandes : Lord Allenby, Maré¬chal' Diaz, Baron de Witte, général vonDermling, général Ignaticff, Baron vonSchoniack, etc., pour arriver au « révérend
père » Iloncœur de la compagnie de Jésus,qui fut aumônier et reste persuadé que seulla doctrine du Christ est capable de formerclés assassins conscients de leur rôle et capa¬bles de se faire tuer et de tuer avec toute la
sérénité que donne une conscience apaisée.M. l'aumonier a appris à la guerre « l'hor¬
reur de la littérature ». Un autre bienfait de
la guerre est de lui avoir rendu « la no¬
tion royale du chef ».

« La guerre a balayé les individualisâtes
et nous a rendu l'intelligence de la liaison
sociale, c'est-à-dire non seulement de la soli¬
darité égalitaire, mais de la liaison organi¬
que et donc de la liaison hiérarchique carac¬térisée par la présence et l'action d'un chef
à tous les éléments de la chaîne. L'obéissance
et donc le commandement, voilà des valeurs
très désagréables que la guerre, par son sim¬
ple réalisme, a imposées à notre attention.
C'est dire que les dogmes de la démocra¬
tie nous sont apparus, ce qu'ils étaient en
réalité, fauteurs d'anarchie et donc de dé¬
fauts. »

Ce n'est déjà pas mal, mais je regrettede ne pouvoir vous citer, pour bien faire
ressortir l'ctat d'âme de ce doux serviteur du
Christ, un passage où il raconte à sa façon,
comment il donna à un pauvre diable de con¬damne à mort, les « secours de la religion ».Passons maintenant à d'autres écrivains 1
« La guerre ne nous a rien appris. Rien. Pas
même la haine », dit Roland Dorgelès.

_ Henri Barbusse, croix de guerre, deux cita¬
tions, estime au contraire que la guerre « afait naître en nous l'idée de révolte, et l'idéede révolte à mesure qu'elle est devenue plus
consciente, plus positive, nous a donné l'idée
de révolution. » P. à7. Couturier, officier de
chars d'assaut, deux blessures, croix de guer¬
re, deux citations, député de Paris, conclut :
<( Ayant subi la guerre impérialiste, j'ai ap¬
pris que la guerre civile c'est la légitime dé¬fense des Travailleurs ». Il s'agit toutefois,de bien comprendre qu'une guerre civile quimettrait aux pouvoirs M. Y. C. Couturier ou
des bourgeois de sou acabit n'offre au pointde vue de la défense des travailleurs qu'untrès médiocre intérêt.
Il y a aussi 51. de Montherlant, esthète lit¬

téraire de l'école des « totalistes » qui affirme
que la guerre n'a apporté au total que scro.Il y en a encore beaucoup d'aures qui disentbien des choses intéressantes, au point de vuedocumentaire s'entend, mais qui ne peuventrien contre ce fait que la guerre, destructricede vies humaines est ujac calamité contre la¬
quelle les travailleurs doivent se dresser
avec toute l'cncrgic que peut inspirer l'hor-
reur du sang versé inutilement et pour une
cause qui, en aucun cas, ne peut .être la leur.
— Pierre Mualdes.

. Reçu ♦ L'ŒUVRE DE L'HOMME et son
immoralité, par Charles-Auguste BONTEMFS.
(Edition de i'Epi), r vol., 9 *fr. Nous en don-
nerons_ tin compte rendu détaillé dans une
prochaine chronique.

LA TYRANNIE DES PRETRES, piècesociale en trois actes, par René Martin (édi¬
tion de la, Jeunesse Syndicaliste de Brest).,
— 1 fr. 50.

Vient de paraître le numéro 32 de « Plus loin «.
Au sommaire : L'école unique, par la docto¬

resse Pelletier ; U11 cas de conscience ; Le
progrès moral, par M. Pierrot ; Les notions
confuses de l'anarchie, par P. Richard ; L'œu¬
vre d'Alice Jouenne. Documents : Une école
d'essai, par Jacques Grandjouan ; dans la libre
Amérique : Un. crime, par J. Scarceriaux. Dans
la plus grande démocratie du monde.
Le Mouvement des idées : Psychologie sub¬

jective et psychologie objective, par G. Gou¬
jon ; Mutations, par Martin. Bibliographie, etc.
Le numéro 0 fr. 50.
En vente à la Librairie Sociale Internationale,

72, rue des Prairies. Abonnement : 10 fr. par an,
à Crémieu, 11, rue de Cluny, Paris V«.

CHOME BMEOSUHOE
A PUTEAUX

DANS LE S.U.B.
Réunion du Conseil général du S. U. B., lejeudi 8 décembre, à 18 heures, salle de Com¬

mission, 4» éFage, Bourse du Travail.

Permanence, — 4 décembre : Vergoujeanne ;11 décembre : Capelle ; 18 décembre : Mai.
Réunions des sections suivantes :

Dimanche 4 décembre, à 9 heures, Maçonne¬rie-Pierre, Démolisseurs, salle de Commission,2» étage, Bourse du Travail.

Briqueteurs. Fumistes, Industriels et aides,salle Henri-Pêrault, Bourse du Travail.
Vendredi 9 décembre, à 17 h. 30, Monteurs en

chauffage et âîdes, salle Henri-Pérault, Boursedu Travail.

Briqueteurs, Fumistes, industriels et aides, —Par décision de l'assemblée générale du 13 no¬
vembre, les camarades de la section sont invi¬
tés à qssister à Ta réunion extraordinaire de la
section qui se tiendra le dimanche 4 décembre
à 9 heures, salle Henri-Pérault, Bourse du tra¬
vail.
A cette réunion, un délégué du S. U. B. sera

présent.
Les camarades autonomes de la corporation

sont Invités à cette réunion. Le Conseil.

Cimentiers, Maçons d'Art et Aides. — Comme
suite aux décisions des assemblées générales de
la section des 12 octobre et 13 novembre, les
cours de ciment armé commenceront le mardi
C décembre, à 17 h. 30, les camarades désireux
de suivre ces cours doivent se faire inscrire a
la permanence, bureau 30, 4° élage, Bourse du
Travail.
A ces cours, il sera traité le programme ci-

dessous :

THEORIE
1* Historique du béton armé;
2° Propriété du béton arme (perfection de

constitution, permanence de figures, résistances
mécaniques, capacités stabilitaires, isolement
plastique et économique).
3" Matériaux à employer (choix des armatu¬

res, ciments, sables et graviers) ;
4" Outillage spécial du béton armé ;
5° Dispositions et calculs des arbalures (épais¬

seur des bétons, ouvrages travaillant à la com¬
pression. à la traction, à la flexion ;
6* Coffrage (outillage et matériaux, bols, ter

et tôles) ;
7° Ancrage des armatures et; répartitions ;
S" Emploi du métal déployé et. grillages (cons¬

titution des ossatures do bâtiment) ;
y Poutres et dalles moulées en usines (po¬

teaux téléphoniques et électriques, traverses de
chemin do fer. clôture, etc...;
10' Béton de mâchefer, briques creuses a

planchers (pierres creuses en.béton armé, béton
de cailloux, etc.) ;
11* Causes d'insuccès ou d'accidents dans les

ouvrages en béton armé.
PRATIQUE

1° Lecture des plans (relations entre les plans
d'exécution du B. A. et ceux du Bâtiment pro¬
prement dits, vérification des cotes) ;

2* Implantation générale (soins-et contrôle) ;
3' Organisation du chantier (matériaux, ma-

triel et main-d'œuvre) :
5° Coffrage (tous éléments, matériaux em¬

ployés, matériel, et outillage spécial) ;
6° Dosage et. gachage du béton (perfection

et6 ^clcha^e) j
7° Coulage' et pilonnage (montage et manu¬

tention du béton, matériel nécessaire,, perfec¬
tion du pilonnage) ;
S* Décoffrage (temps de prise des dilicrenis

ciments) ;
9* Epures et tracés sur le tas (ceintres des

différents rayons, ogives, consoles et balcons,
escaliers, colonnes, coupoles, etc...

Pour la Section :

Langlasse.
N.-B. — Ces cours auront lieu 3 fois par se¬

maine. le mardi et' le vendredi, de 17 , h. 30 a
19 h. 30. Ces heures ont été choisies pour per¬
mettre à itos camarades restant en banlieue
d'y assister.

LA VIE DE L'UNION
Commission administrative. — Lundi 5 décem¬

bre, à 20 h. 30, 72, rue des Prairies. Présence in¬
dispensable de tous

DANS LES SYNDICATS
Bordeaux. — Syndicalistes, anarchistes. — A

la demande de plusieurs camarades et devant
l'attitude du parti communiste et de ses diri¬
geants voulant nous faire croire la beauté qui
règne en Russie, alors que les camarades anar¬
chistes, syndicalistes, sociqjistes, sont traqués,
persécutés, condamnés, déportés, il appartient àtous ceux, quelles que soient leurs tendances,et pour la vérité, de bien vouloir se mettre en
relations avec le camarade Fermis, Bourse duTravail, bureau 96, 2® étage, pour organiser un
ou plusieurs meetings avec le concours de no¬
tre dévoué et bon camarade Lazsrevitcli, quitraitera le sujet suivant : % Ce que j'ai vécuen Russie »,

Nous avons reçu la lettre suivante, en réponse
à un article signé Lebreton, paru dans Le Li¬
bertaire ;

Puteaux, le 16 novembre 1927.
A Monsieur le Gérant du journal

« Le Libertaire », 72, rue des Prai¬
rie, à Paris.

Camarade,
Dans votre numéro du 11 courant, vous avez

publié page 3, colonne 3, un article ayant pourtitre ; A Puteaux, la foire électorale est ouverte,et dans lequel je suis nommément désigné.Etant certain que votre bonne foi a été sciem¬
ment trompée, je suis sùr que vous voudrez bien
insérer la rectification suivante dont l'exactitude
vous sera facilement confirmée par une simpleenquête auprès de vos amis de Puteaux.
1* Vous écrivez : « U11 conseiller municipalsocialiste, du nom de Buffet, éprouve le besoin

de faire baptiser sa fille ». J'oppose à cette affir¬
mation mensongère le démenti le plus formel.La vérité est que j'ai empêché, et- non sans
énergie et sans scandale, le baptême de ma fille.
2' L'auteur de l'article ajoute : « Buffet vient

de se faire prendre la main dans le sac en pil¬lant le budget de la ville, ou plutôt en se ser¬
vant de son titre de Conseiller pour faire ses
affaires. M. Raimbault a apporté la preuve de
ses dires dans une récente séance publique duConseil »

Encore un coup, voici la vérité qu'il vous sera
facile de vérifier : Le citoyen Raimbault, plus
connu aujourd'hui sous le nom de Pique-As¬siette a porté contre moi les accusations gravesci-dessus indiquées et cela en séance publiquedu Conseil municipal. Appelé à donner des preu¬
ves et des témoignages, il s'est d'abord dérobé,
puis a proféré des injures et des grossièretés
contre tout le monde, incapable de fournir au¬
cune preuve. (Voir procès-verbaux à la mairie
de Puteaux.)
La lettre d'accusation Raimbault a été scru¬

puleusement étudiée en deux séances du Conseil
et en une réunion de la section socialiste. Raim¬
bault a toujours eu la même attitude de calom¬
niateur injurieux. La conclusion de ces examens,
votée à l'unanimité et affichée sur les murs de
la ville, a été la suivante (voir affiches) : Tou¬
tes les accusations apportée par Raimbault sont
fausses et mensongères, Raimbault sera exclu
du parti socialiste.
Telle est la réponse que je vous prie d'insé¬

rer dans votre prochain numéro, non pas pour
éclairer vos lecteurs de Puteaux où je suis suf¬
fisamment connu, mais pour instruire vos autres
lecteurs que vous avez involontairement induit
en erreur.

Salutations cordiales et. socialistes.
Buffet.

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

A PROPOS D'UNE VIEILLE AFFAIRE i
Il y ; déjà quelque temps de cela, l'entrepre¬neur' 1-Iattori, l'un des plus farouches patrons

du bâtiment, qui aient la phobie des syndica¬
listes, fut pris, la main clans le sac.
Il avait monnayé la conscience de certains

fonctionnaires et par reconnaissance du ven¬
tre et du porte-monnaie, ceux-ci devaient fer¬
mer les dossiers du quidam oit la preuve de ses
tractations, preuve flagrante, devait l'emme¬
ner dei nt l'aéropage des juges de son pays.
Depuis, les mois se sont écoulés et oneques

ne Qut jamais au juste où en était cette af¬
faire.
Or, cette semaine, le << Journal du Peuple »

rappelle, fort judicieusement, d'ailleurs, à l'opi¬nion publique que l'entrepreneur Hatton attend
patiemment qu'une décision intervienne .pour
son affaire.
Hatton n'est pas pressé d'être jugé, Hatton at¬

tend, quoi !
Peut-être attend-il que le dernier de ceux qu'ilstipendia pour cacher ses malfaçons ait « lâché

la rampe » à l'instar du nommé Bœuf, pour quel'affaire soit « classée » ?
En tout cas, le « Journal du Peuple » est biencurieux. A-t-on jamais vu ça, par hasard ? Est-

ce que la préfecture de la Seine est aussi pres¬sée pour étaler a,u grand jour les responsabili¬tés d'Hatton.
De même que les loups ne se mangent pasentre eux, les gros du pouvoir et de l'entre¬

prise ne sont pas .pressés d'étaler publiquementleurs tares morales.
Nous saisissons l'occasion pour rappeler àl'actualité des faits que les entrepreneurs dubâtiment ou de travaux publics sont nombreux,qui sont ou devraient être comptables devant la

justice.
Qtons des faits; il y a plus de deux ans, 3carriers furent écrabouillés à Villeparisis. Troisjours après, les malheureux furent enterrés en

silence. A cette époque, nous avons établi net¬
tement la responsabilité des frères L..., entre¬
preneurs, et celle de l'administration des Mines
et Carrières. Morts d'hommes, responsabilités
des gros : affaire classée.
Un entrepreneur du centre de ce pays, dé¬puté par dessus le marché, est poursuivi à la

requête des confédérés, pour nous ne savons
quelles mauvaises histoires, acquitté !
Aujourd'hui ,les terrassiers de la U. deman¬

dent des poursuites contre le requin d'entre¬
prises Lecluse, parce que ce squale non seule¬
ment affame ses ouvriers, mais s'est rendu cou¬
pable de malfaçons dans les travaux de son
entreprise du métro.
Chaque jour, de nos camarades de syndicats

nous écrivent pour nous signaler des accidents
mortels dûs à l'incurie patronale.
Hier encore, des hommes étaient écrasés dans

les travaux du Transpyrénéen (entreprise Thé-
venot). Cependant que les Pouvoirs publics sont
puissamment outillés pour poursuivre devant
les tribunaux les coupables, ceux-ci emmillion-
nés qu'ils sont par leurs affaires prospères, nesont même pas inquiétés.
Une chose est remarquable entre toutes parmitous les entrepreneurs de la bâtisse à quelquespécialité qu'ils appartiennent ; c'est qu'ils sa¬vent exiger de leurs exploités du vite et bien.
Cette formule est tout un poème, car elle

pousse les individus à surproduire et à mal
faire.
Pour répondre à cette formule criminelle et

patronale, nous disions il y a 20 ans, que bienfaire son travail et en toute conscience et y
passer le temps nécessaire était le sabotage quifaisait pleurer le patron.
Quand les .ouvriers seront à nouveau majeursdans leurs syndicats dépoisonnés de tous les

politiciens, ils appliqueront à nouveau cette for¬
mule qui « fait pleurer le patron ».
D'ores et déjà, appliquons-nous à conquérir dehaute lutte le contrôle ouvrier dans les travaux

de premier et de second œuvre.
Lorsque nous aurons nos délégués à la sécu-

rité, quelque chose sera changé dans les mœurs
(patronales et la morgue et l'arrogance dg nos
exploiteurs seront réduites à néant.
Les accidents mortels se feront plus rareset les malfaçons patronales et criminelles n'au¬

ront plus lieu d'être dévoilées à l'opinion pu¬blique.
Plus que jamais sachons exiger le contrôle

ouvrier et des délégués à la sécurité ; cela fait
partie intégrante de nos revendications et denotre programme d'action.
Pour arracher cela au patronat, il faut que lesInconscients reviennent à nous et laissent de

: côté, une fols pour toutes, les cabotins du syn¬
dicalisme,-

La 13? Région Fédéral»,

PARIS-BANLIEUE
Jeunesse anarchiste communiste. — Réunion

mardi 6 décembre à 20 h. 30, 9, rue Louis-Blanc.
3», 4», 5e, 6®, 13", 14e. — Nous publions au¬

jourd'hui, les jours et heures des réunions par
arrondissement. Que tous les lecteurs du
« Libertaire » sympathisants, anarchistes-com¬
munistes de nos localités en prennent bonne
note.
Samedi prochain 3 décembre, réunion pu¬

blique dans les 5e et 6e arrondissements, au
n° 6 de la rue de Lanneau (derrière la ru.e des
Ecoles).
Mardi 6 décembre, réunion publique dans le

33e, à 20 h. 30, boulevard de l'Hôpital, 163 (mé¬tro Italie).
Samedi 10 décembre, réunion des sympathi¬sants. rue des Deux-Fonts, pour les "3e et 4earrondissements.

Groupe du 15e. — Réunion vendredi 2 décem¬bre à 20 h. 30, 85, rue Mademoiselle.
Groupe des 17e, 18e, 19e et 20e. — Le Groupe seréunit tous les mercredis, 9, rue Louis-Blanc, à20 h. 45. Mercredi 30, discussion sur l'ordre du

jour de l'assemblée générale. Mercredi 7 déceni-
be, préparation de la campagne pour les empri¬sonnés en Russie. Que tous soient présents.

Groupe de Choisy-Ie-Roi. — Réunion jeudi24, à 20 h. 30, Maison du Peuple, rue Auguste-Blanqui.

Groupe de Saint-Denis. — Réunion vendredi2 décembre, à 20 h. 30, 4, rue Sugcr, Boursede Travail de Saint-Denis. Ordre du jour : le
groupe, et le groupe d'Etudes sociales. Présencede tous les camarades.

A la Commission Administrative de l'U.A.C.R.
Camarades,

II y aura bientôt un an, le 1er janvier 1928
exactement, le Groupe Libertaire de Saint-Denis,démissionnait de l'U.A.C.
Il exposa, alors dans une déclft'ation signéeen commun avec le groupe de Bczons, paruedans le « Libertaire », les raisons qui motivaient sa décision. Ce fut l'association des Li¬brairies sociale et internationale^ qui l'amenaà prendre cette position. Cette association avait

pour coséquences l'abandon par l'U.A.C. dela Librairie sociale, alors qu'elle devenait avecl'œuvre des Editions Internationales (dont 011
ne connaissait pas au point de vue tendances),la composition, co-propriétairo de la LibrairieSociale Internationale. De plus l'U.A.C. accep¬tait d'abriter dans ses locaux, certains journaux
sur la nature desquels nous ne vouions pas re¬venir ici.
Considérant cette décision comme une viola¬tion du manifeste d'Orléans, le groupe quittal'U:.V.C. 11 conditionna son retour à la dispari¬tion des locaux de cette dernière, des journauxprécités et à la fusion des Librairies Sociale et

Internationale, devenant une œuvre sous le seul
contrôle de l'U.A.C.
Depuis, 'un fait nouveau s'est produit. Le

Congrès a adopté le point de vuo du groupede Saint-Denis, en ce sens, qu'il a exigé le dé¬
part des locaux de l'U.A.C., des journaux dont
nous causons plus haut. Et il a donner mandat
à ses délégués de faire le nécessaire pour quela fusion se réalise le plus tôt possible. CeiHesj
nous eunsions préféré, et de beaucoup, que cette
fusion devienne de suite effective. Les clauses
du au contrat d'association, ne permettent pas
que cette condition se réalise présentement, le
Groupe enregistre avec plaisir la décision du
Congrès.
Considérant que l'essentiel des conditions qu'il

avait posées est rempli, le groupe de Saint-Denis
demande à la C.A. d'accepter son adhésion a
l'U.A.C.R. à la date du 1er décembre 1927. En
terminant cette déclaration, le groupe de Saint-
Denis tient à affirmer que demain, comme hier,il luttera avec la même énergie, au sein de l'U.

A.C.R., pour que cette dernière ait !e contrôleabsolu de toutes ses œuvres sans avoir à parta¬ger leurs gestions avec des organismes exté¬rieurs.

Recevez, camarade, notre salut fraternel.
Le groupe de Saint-De.nis,

Groupe de Bagnolet. — Appel est lait auxanarchistes et sympathisants pour qu'ils ac-is-tent à la réunion générale qui aura IF-fi lelundi 5 décembre, à 20 h. 30, au « Repos ne !a.Montagne », 43, rue Hoché. Décision impor¬tante à prendre au sujet du meeting de, em-pnsonnés russes. — Pour le groupe fRaymond.
Groupe anarchiste communiste de Montreuil.Vincennes Fontenay. — Réunion vendredi 2 dé¬cembre, à 20 h. 30, Maison du l'eu; ■. loo nie

mus ' Montl'euU- Présence indispensable de

Groupe de Livry-Gargan. — Réuni, n sa-medi 10 à 21 h. au 9. Se la rue de Meaux yLivry. Discussion sur la propagande du groupe'décisions à prendre pour a réunion du grouperégional le 18. Suite de la causerie sur le rôlesocial des anarchistes révolutionnairesLes sympathisants sont avertis que' les réu¬nions du groupe ont heu régulièrement-les 2" «t4e samedi du mois.

Groupe d'Asnières-Clichy, -- Les camarades etsympathisants de ces localités sont priés d'êtreprésents le jeudi 1" décembre au 11 rue Jean-Jaurès à Asnières. Questions très importantes adiscuter.

Groupe Régional de Sezons. — Les camara¬des de Bezons. Ai .enteuil. Houilles. Carrières1
Sartrouville, Chatou, Nanterre, Rueil, Maisons-
Laffitte, Saint-Germain, sont priés d'être pré¬sents à l'assemblée généraio du Groupe qui auralieu, dimanche 4 décembre, à 2 heures et demi
précises, salle de l'Ancienne Mairie, Présence
indispensable do tous. Disposition à prendre
pour une Réunion publique et contradictob 1 a
Bezons, le 14 décembre, sur les emprisonnés
Russes. Le camarade Buttes, est prié d'appor¬ter le livre.
P. S, — Les camarades Guillemette, Butte,-Barison, Briand, Rimbaut sont priés de se trou-u^

ver samedi à l'assemblée de la Fédération. 1

COMPTE-RENDU DE LOTERIE
DE LA FETE DE BEZONS
NUMEROS GAGNANTS

N'» 852, une poupée : 408, un paquet ; 859, unlivre ; 943, un livre : 65î. un livre ; 155, un livre ;265. un livre ; 952, un livre ; 956, un livre ; 876;
tua livre ; 904. un livre ; 731, un livr»; 702, un li¬
vre ; 202, un livre ; 933, un livre ; 728, un livre ;
854. un livre ; 965, un livre ; 911, un rasoir mé¬
canique ; 279, un rasoir mécanique ; 858, un cou¬
teau : S6S, un couteau . 802, un couteau : 730,
un ciseau à ongle : 739, un ballon ; 411, un
dessus de coussin . 203, une boîte à papier ; 267,
un lapin ; S78. un tahleau ; 201, un tableau ; 875,
un tableau . 233, 1111 corsage ; 567, un petit ta-,bleau. Brochures : n"» 1S2. 1" lot, 871. 2' lot :
715, 3e lot ; 984, 4e lot ; 955, 5« lot ; 862, 6e lot,
P.-S. — Réclamer son lot avant le 31 décem¬

bre. Passé cette date, il ne sera plus tenu
compte des demandes.

piacwifaci
Groupe de Troyes. — Pensez-vous, camarades,qué ce n'est que par vos critiques du régime ac¬tuel que vous créerez une société meilleure ïVenez chez les libertaires, aidez ceux qui luttentsur fie terrain économique et social et démontrez

par votre action que les libertaires ne sont as,des braillards, ni des politiciens.
Assistez à la réunio; qui aura lieu à la Boursedu Travail salle I, le jeudi 8 décembre prochain;à 8 h. 30 du soir. Or- -a du jour : orgamsatièiSde la propagande régionale.
Groupe anarchiste-communiste de Lille. — Lespremiers et troisièmes samedis de chaque mois)réunion à 19 h. 30, rue de Wazeœmes, 142.
Brochures, journaux, bibliothèque.
Groupe d'Orléans. Le groune se réunit tousles vendredis à 20 h, 30, 5, rue aes Réservoirs. 1
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Communications Diverses
Groupe Espérantistj Anarchiste. — Réunion

du groupe le samedi 3 décembre à 20 h. 30, 9,
rue Louis-Blano, métro Combat,
Cours d'Espéranto. — Tous les vendredis, à

20 h. 30, 9. rue Louis-Blanc, Métro Combat.
Cours gratuit d'Espéranto.
E' uscito il 5° memero del Bolletino mensila

del Comitato internazionale di Difesa Anar-
chica.
Iinvio gratis a richiesta presse la Libreria So-

ciale-Internazionale, 72, rue de-s Prairies, Pa¬ris (19e).
La Muse Rouge, groupe des poètes et chan¬

sonniers révolutionnaires, donnera les deux
prochaines goguettes dimanche 4 décembre en
matinée et soirée, 49, rue de Bretagne.Au programme : Marius Brubach. Louis to¬
réai, Cloerec Maupas et les Chansonniers. Invi¬tation cordiale à tous.
Groupe anarchiste autonome du 20e. — Le

groupe se réunit tous les jeudis à 20 h. 30, auFaisan Doré, 2S, boulevard de Belleville, jeudi1er décembre, causerie par le camarade Lazare/
witch sur la situation de la classe ouvrière «fi
Russie.
Jeudi 8 décembre, causerie par un camarade-

sur la synthèse anarchiste.
Oullins. Causeries populaires. — Appel estfait aux copains désireux de participer a une

propagande active et suivie. Invitation à la réu¬
nion du jeudi 8 décembre, 15, rue du Pont. Con¬
férence à envisager. Allons, pensons-y.

Gandillet.
Marseille. Groupe d'action anarchiste, —

Samedi 3 décembre, à 20 h. 30, Monumental-
Bar, boulevard Dugommier, causerie par V,Abel : réflexions sur le Congrès.
Dimanche 4 décembre, à 14 h. 30 Bar de la

Poste, 2, rue Colbert, causerie par E. Armand.
Sujet traité ; l'emprise cléricale dans le mou¬
vement libertaire et son danger.
Lundi 5 décembre, à 20 h. 30, Civette Mercu-

tier, boulevard Mercutier j Au lendemain de la
Révolution... Anarchiste.
Invitation cordiale à tous.

L'Encyclopédie Anarchiste, — Voici le som¬
maire du 18e fascicule qui, depuis quelques jours,est en la possession de tous nos abonnés : Fi»
nance (J. Chazoff) ; Financier, Fisc, Flagorner
(Edouard Rothen) ; Flambeau, Flamme, Fléau,
Flibusterie, Fluctuations, Foi, Folklore, Fomen¬
ter, Fonctions, Fonctionnaires, Fond. Fonda¬
mental, Fondation, Fondement, Fonderie, Fonds,
Forçat, Force (M, Lapeyre! ; Forfait, Forge,
Forger, Formalisme, Formalité, Forme, Formu¬
le, Forum, Foule (Sébastien Faure); Foyer, Frac-
tion, Franchise, Franchisme (Charles Ftlst) ;
Franc-Maçonnerie (Georges Bessière) ; Frater¬
nité (E. Cotte-A. Lapeyre); Frande, Frein, Fric¬
tion, Fripoqille, Fromage, Front unique (J.
Chazoff) ; Frontière (L. Lapeyre) ; Frugivore(A. Lorulot) ; Fumiste. Gâchis, Gaffe, Gage,
Gain, Galère, Gâcheur, Galimatias, Galvanisme,
Garantie. Garotte, Gaz, Gendarme, Généalogie,
Généraliser, Génération, Générosité, Genève (J.
Chazoff) ; Génie (Doctoresse Pelletier) ; Genre,
Géographie, Géométrie, Gérance, erminal, Ghet¬
to.

Comme on le voit par la seule énumération
des mots qu'il contient, ce 18« fascicule est
d'un aussi puissant intérêt que ceux qui le pré¬
cèdent.
Nous sommes parvenus, avec ce 18» fascicule,à la moitié de ceux que nous avons prévus.Avec ce 18e fascicule expire un nombre élevé

d'abonnements, du moins en ce qui concerneles versements effectués. Nous prions tous les
abonnés qui veulent, ne subir aucun' retard dans
la réception des fascicules suivants, de nous
lajire parvenir sans aucun retard, la suite de
leurs versements.
Et noua leur demandons d'y ajouter, à titrede don ou de prêt, tout ce qu'ils pourront.11 faut que ce grand ouvrage, dont tous les

compagnons reconnaissent aujourd'hui l'utilité,paraisse jusqu'au bout,
11 paraîtra : on peut nous faire confiance.
Mais au grand, très grand effort que nous

accomplissons nous-mêmes, nos collaborateurs
et nous, il faut que se joignent l'effort de pro¬
pagande et l'appui financier dont nous avons
absolument besoin.
Nous avons le très ferme espoir que cet appel

sera entendu et nous comptons sur la bonne
volonté de tous ceux qui s'intéressent à l'En¬
cyclopédie Anarchiste.

Sébastien Faure,
Qlèqijg p.ogtal 1 .Paris, 733-91',

NOTRE CATALOGUE
LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIO¬NALE vient de. publier son catalogue qéné-rul de 1327-1928. 1

La rédaction de ce catalogue a été faite
avec le plus grand soin.
Tout ce qui peu;, intéresser notre clien¬tèle s'y trouve réuni. Chacun y trouverale livre dont il a besoin.
Nous en recommandons â tous la lectureattentive et nous demandons à tous de lecommuniquer à leurs amis et connaissan¬

ces.
Aux groupes et individualités qui vou¬draient en faire la diffusion nous en adres-jserons franco les exemplaires qu'ils deman-deront.
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L'ETHIQUE
par

Pierre KROPOTKINE
traduit du russe

par M. GOLDSMITH
f volume : 18 francs, franco.

■••eeaeeaBaeeeeèasèBeBseeseààesMSBBB E&saR«B.a9Baaaae<a

Vient de paraître :

Nestor Makhna
La dévolution Russe en Ukraine

(Mars 1917 — Avril 1918)
Un beau volume de 400 pages, 12 fr, â laLibrairie Sociale Internationale, 72, rua desPrairies, Paris XXe.

, JEAN "IARESTAN
L'Éducation sexuelle

REVUE ET CORRIGEE
Un livre d éducation et c" hygiènesexuelle que tous les militants doiventposeaer.
10 francs ; franco rec. il fr. 25,
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Petite Correspondance
zettf°ei20MO-27ay ! 2° ^ r6ÇU P0Ur Sacc°-Van-
Carmantraud Migennes ; reçu 52 francs pourSacco-Vanzetti au nom du bâtiment d'Auxerrèet passés dans la liste du Comité internationalau nom du bâtiment d'Aières, Erreur involon¬taire.

Bergès Francfort. — Bien reçu les 10 R.M,soit 59 francs le 7 novembre.
Fcntès Auzat, Ariège : bien reçu 8 francs,nous sommes d'accord.
Puech Béziers : Bien reçu 98 fr., le 18-11-27.
E. Tollet : Réabonnement reçu. Il finit le 3favril 1928.

Ledoux. — Entendu, distribuez les invendus.
Curvilliers. — Erreur reconnue, ton abonne*ment finit le 30-5-28.
Chapin. — Lettres dout toi à Brest, du Grou¬

pe de Bobigny. — Dëlobel.

Iraiaii iiecsts m siTriers sissioott

té Gérant ; Paul Ceiton.

Imprimerie spécial do bberlatrt
10-12, ru§ Paul-Lelong, Psri»
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